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Recension : François David (dir.), Pouvoir et
puissance en francophonie, Chambéry,
Presses Universitaires Savoie Mont Blanc,
2020
Jean-François Payette

NOTES DE LA RÉDACTION

NDLR : Le comité éditorial de la Revue Internationale des Francophonies tient à
préciser que l’ouvrage qui fait l’objet de cette recension fait suite à la première
journée (26 septembre 2012) portant sur « Francophonie - Rapports de puissance,
rapports de pouvoir » des 12  Entretiens de la Francophonie organisés à Lyon par
l’Institut international pour la Francophonie (2IF), alors Institut pour l’Étude de la
Francophonie et de la Mondialisation (IFRAMOND).

TEXTE

es

Mar gi na li sée à la fin de la Deuxième Guerre mon diale par les écoles
de pen sée li bé rale et mar xiste pour qui un ordre na tu rel ré gu lait le
monde hors de la vo lon té hu maine, le mar ché pour la pre mière, la
lutte des classes pour la se conde, ce dé ter mi nisme ex cluait en toute
lo gique la no tion d’ins ti tu tion. Au jourd’hui, dans les sciences so ciales
est re ve nue en force le concept d’ins ti tu tion. Ce sont bien les ins ti tu‐ 
tions qui construisent la ma tière so ciale ana ly sée par ces sciences,
ma tière so ciale que les ins ti tu tions font tenir et font évo luer dans
l’His toire. Il faut le voir, la no tion d’ins ti tu tion a un sens dy na mique :
elle pro vient du verbe actif ins tal ler. Ce verbe ren voie à un mou ve‐ 
ment pour une fi na li té. L’ins ti tu tion se veut l’ap pa reil né ces saire pour
un dé ve lop pe ment, une ac tion conti nue fon da trice d’un ordre. Elle se
veut la mise en œuvre d’une idée pour lui don ner une forme 1. La
créa tion d’une ins ti tu tion vise tou jours à don ner corps à une fi na li té :
main te nir la paix et la sé cu ri té dans le monde pour l’ONU, sau ve gar‐ 
der la li ber té et la sé cu ri té de ses membres pour l’OTAN, ins tau rer la
co opé ra tion in ter na tio nale pour l’UNES CO, pour ne prendre que ces
exemples. C’est ici que l’ou vrage col lec tif di ri gé par l’his to rien Fran‐ 
çois David, Pou voir et puis sance en Fran co pho nie 2, prend tout son
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sens  : de quelles idées la Fran co pho nie pourrait- elle être la mise en
œuvre et à l’aide de quels moyens ?

Ce col lec tif pour suit quatre ob jec tifs : 1) ana ly ser le rap port qui existe
entre la langue fran çaise et le pou voir po li tique ; 2) en fai sant émer‐ 
ger des ou tils concep tuels ca pables d’ex pli quer l’in fluence in ter na tio‐ 
nale de cette langue ; 3) et es quis ser des pers pec tives fé condes ; 4) en
met tant à jour les obs tacles qui pour raient en tra ver le dé ve lop pe ment
de l’ins ti tu tion. La pers pec tive ana ly tique adop tée par les po li to‐ 
logues, les his to riens et les so cio logues col la bo rant à ce livre s’ar ti‐ 
cule au tour de la mon dia li sa tion ga lo pante que connaît notre monde.
David la ré sume ainsi : « la mon dia li sa tion est d’abord ce qu’on en fait
… lo ca le ment.  » Aussi chercheront- ils à son der l’hy po thèse d’une
mon dia li sa tion ac cé lé ra trice d’iden ti tés plu tôt que ré duc trice et ni ve‐ 
leuse de l’hu ma ni té trop sou vent dé crite.

2

L’ou vrage se di vise en trois par ties. Un pre mier groupe de cher cheurs
ana ly se ra la per sis tance par tielle en cer tains do maines de l’im pé ria‐ 
lisme qu’exer ça au tre fois la France en cer taines ré gions du monde.
Sui vra un deuxième groupe de textes ex plo rant les en jeux de sé cu ri té
sur le conti nent afri cain. Enfin, l’ou vrage se ter mine par un troi sième
groupe de contri bu tions plus pros pec tif s’ef for çant de trou ver pour la
Fran co pho nie, entre po li tique et culture, des ou tils per met tant à
cette der nière d’in fluen cer l’évo lu tion de l’hu ma ni té.

3

Sous le titre «  Ré mi ni cence im pé riale  », les cher cheurs re grou pés
dans cette pre mière par tie pren dront les exemples du Ca me roun, du
Viet nam, de Ma da gas car, du Tchad ou de l’in fluence de cer taines per‐ 
son na li tés jouis sant d’in dé niables ha bi le tés ma ni pu la trices, comme
Jacques Foc cart, pour dé mon trer le ca rac tère pro pre ment ex pan‐ 
sion niste de la po li tique étran gère fran çaise d’une cer taine époque.
Im pé riale, elle se cherche un ar gu men taire pour jus ti fier sa po li tique
co lo niale d’ex ploi ta tion des po pu la tions et des ri chesses de leur ter ri‐ 
toire.

4

Gilles Fer ra gu, par exemple, dans « La pa ci fi ca tion, l’école Gal lie ni et
l’hé ri tage Lyau tey  » (p.  27-40) trou ve ra dans l’ana lyse d’un dis cours
pro non cé en 1899 par le lieutenant- colonel Hu bert Lyau tey les thèses
du «  far deau ci vi li sa teur de l’homme blanc  » et de son but ul time,
celui de la « pa ci fi ca tion », qui mo dé li saient et lé gi ti maient un ré pu‐ 
bli ca nisme co lo ni sa teur ren voyant tous ceux qui s’op po saient à cette
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su bor di na tion au ca rac tère de fac tieux gui dés prin ci pa le ment par
leurs in té rêts per son nels. Et aux in di gènes qui se sou met taient, on
oc troyait des charges ad mi nis tra tives de pres tige pour s’as su rer de
leur loyau té. Il y avait donc un plan, ou si l’on veut une idéo lo gie qui
sou te nait l’ac tion im pé riale fran çaise.

C’est l’ab sence d’un tel plan ac com pa gné d’une ca rence idéo lo gique
qui, selon Fran çois David, dans « La ri va li té entre in fluence fran çaise
et amé ri caine au Viet nam, entre 1954 et 1960  » (p.  41-70) ont fait
perdre à la France le Viet nam. Selon l’his to rien, la France n’y nour ris‐ 
sait aucun pro jet. Celui de re fou ler le com mu nisme ne mo ti vait pas
l’opi nion fran çaise. Puis, pre nant la langue comme dé no mi na teur
pour com pa rer l’oc cu pa tion fran çaise à l’oc cu pa tion état su nienne,
alors que celle- ci se sub sti tuait à celle- là, David dé montre que les
État su niens ont, eux, com mis l’er reur de se ser vir de la langue comme
d’un outil de do mi na tion, an gli ci sant les élites viet na miennes sans
viser l’in tel lect ni la spi ri tua li té de leur pré sence sur le ter ri toire. Ils
n’ont fait que se ser vir de la langue an glaise comme un moyen d’in‐ 
for mer et comme vec teur tech nique sans cher cher à com prendre la
culture viet na mienne, igno rance de la culture des gens du pays qui
les a conduits à la dé faite que l’on sait.

6

Pro pos que le po li to logue Nguyen Khanh Toan at trape au vol,
pourrait- on dire, dans «  Les va leurs cultu relles tra di tion nelles
comme source de puis sance pen dant la guerre du Viet nam (1954-
1973) » (p. 71-85). Sa dé mons tra tion s’ar ti cu le ra pré ci sé ment au tour de
la culture « comme source de puis sance » (p. 71). Il conteste que les
seules sources de puis sance pour un pays re po se raient sur la ri chesse
éco no mique, la force mi li taire ou son nombre d’ha bi tants. La puis‐ 
sance d’un pays re po se rait aussi sur un concept, écrit- il, dé ve lop pé
par le po li to logue amé ri cain Jo seph Nye, celui du soft power 3 com po‐ 
sé, entre autres, de sa culture, de ses va leurs po li tiques, de ses po li‐ 
tiques étran gères, etc. Dans cette veine, l’au teur sou tien dra que les
va leurs cultu relles tra di tion nelles viet na miennes ont joué un rôle dé‐ 
ter mi nant dans la vic toire du Viet nam du Nord. Le peuple viet na mien
est un peuple de ré sis tance, fera- t-il re mar quer, rap pe lant qu’au
cours de ses vingt- deux siècles d’his toire, il a ré sis té à qua torze
grandes in va sions. Au cœur de cette ré sis tance vic to rieuse se trouve
le vil lage, struc ture cultu relle de base de ce pays parce qu’il y règne
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une grande so li da ri té et que cette der nière se re porte sur tout le pays
lorsque celui- ci est en va hi.

Dans une deuxième par tie in ti tu lée « Les en jeux afri cains de sé cu ri té,
défi pour le XXI  siècle  », la ré flexion des cher cheurs por te ra plus
spé ci fi que ment sur le conti nent afri cain et sur ses pro blèmes de sé‐
cu ri té. La France jouis sant d’une grande in fluence sur ce conti nent,
les au teurs sou hai te raient que cette der nière en traîne da van tage
l’Union eu ro péenne à s’in ves tir en Afrique pour pa ci fier le conti nent.
L’ana lyse du phé no mène d’in sta bi li té du conti nent afri cain vien drait
de ce que les ar mées na tio nales afri caines sont ins tru men ta li sées par
le po li tique, sou vent cor rom pu, et do mi nant des po pu la tions anal‐ 
pha bètes. Ce pou voir po li tique cor rom pu uti li se rait les ar mées na tio‐ 
nales plus comme force de ré pres sion pour en di guer les op po si tions
et le pou voir sou ve rain du peuple que comme force pour pro té ger un
idéal so cial. La France au rait un plan. In fluente en Eu rope et en
Afrique, elle vou drait que le pre mier col la bore puis sam ment au dé ve‐
lop pe ment éco no mique du deuxième, pros pé ri té éco no mique qui,
selon elle, ga ran ti rait la sé cu ri té.

8

e

Anne Ha mo nic constate dans «  Quelle place pour les opé ra tions de
ges tion de crise de l’Union eu ro péenne en Afrique fran co phone  ?  »
(p.  125-147) que des trente- cinq opé ra tions de ges tion de crise me‐ 
nées par l’UE, vingt- et-une concernent l’Afrique, douze spé ci fi que‐ 
ment en Afrique fran co phone. Il faut y voir l’in fluence de la France,
estime- t-elle. En Afrique fran co phone, note- t-elle, les mises en place
d’opé ra tions de ges tion de crise par l’UE sont pré fé rées à celles
d’opé ra tions de l’OTAN. Le poids de la France dans l’UE qui tou jours
mi lite pour une Po li tique de sé cu ri té et de dé fense com mune (PSDC)
plus au to nome et plus am bi tieuse n’y est pas étran ger. L’au teure re‐ 
marque que la place de l’UE est ex cel lente en Afrique fran co phone
pas sant juste après les or ga ni sa tions afri caines propres et l’ONU, mais
bien avant l’OTAN.

9

Cette place en viable de l’UE en Afrique fran co phone pro vient sû re‐ 
ment de ce qu’af firme San drine Cor tem bert dans «  La par ti ci pa tion
de la France aux opé ra tions de main tien de la paix (OMP) de l’Union
eu ro péenne  » (p.  149-179), à sa voir que l’État fran çais est pro fon dé‐ 
ment at ta ché à l’Afrique fran co phone. Il s’y in ves tit énor mé ment pour
aider cette der nière à re le ver le défi de la mon dia li sa tion en en ga‐
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geant avec lui l’UE à col la bo rer au dé ve lop pe ment éco no mique de
tout le conti nent et à y éta blir la sé cu ri té.

Lien entre dé ve lop pe ment éco no mique et sé cu ri té qu’éta blissent
Char lène On go tha et Ar sene Nene Bi dans « Le rôle des forces afri‐ 
caines dans la ges tion des crises » (p. 197-214) re le vant que les crises
afri caines dé coulent pour la ma jo ri té d’entre elles d’une condi tion de
pau vre té ag gra vée par une dé mo gra phie ga lo pante et des ins ti tu tions
éta tiques fra giles. Por tant leur ré flexion sur la consé quence de cette
fai blesse éta tique, ils notent que l’in sé cu ri té afri caine pro vient des ar‐ 
mées na tio nales qui sont in ca pables d’ins tau rer une paix in té rieure et
ex té rieure parce qu’elles sont ins tru men ta li sées par le pou voir po li‐ 
tique. Elles ne peuvent donc pas ré pondre adé qua te ment à ce qu’elles
de vraient être, l’ex pres sion sou ve raine du corps so cial dans le but de
pro té ger et de dé fendre son idéal so cial, ses membres, ses res‐ 
sources, ses va leurs et le bien com mun. Comme ces ar mées na tio‐ 
nales se sont dé ve lop pées en de hors de struc tures éta tiques fortes,
elles se sont sub sti tuées à l’État et sont en trées dans la lo gique de po‐ 
lice ré pres sive. Pour cor ri ger ce pli, ces au teurs sug gèrent une édu‐ 
ca tion ci vique, pou vant nous rap pe ler les tra vaux d’Er nest Gel le ner 4

sur la construc tion de la na tion, pour que ces forces mi li taires se
conçoivent comme éma na tion de la vo lon té du peuple sans être par‐ 
tie pre nante du jeu po li tique, et de viennent ga rantes des droits de
l’homme et de la dé mo cra tie.

11

Enfin, dans une troi sième et der nière par tie in ti tu lée «  Entre po li‐ 
tique et culture : vers un soft power fran co phone ? », les cher cheurs
re grou pés sous ce thème font de la pros pec tive et ex plorent cer‐ 
taines fi na li tés que la Fran co pho nie pour rait adop ter et, pour leur
don ner forme, trou ver un outil concep tuel ca pable de concré ti ser ces
fi na li tés. Ils s’ar rê te ront sur ce com bat qu’ont mené des membres de
la Fran co pho nie au pro fit de la « di ver si té cultu relle ». À ce com bat,
ils y gref fe ront la dé fense et la pro mo tion de la paix et de la dé mo cra‐ 
tie en exer çant un soft power, concept que plu sieurs au teurs
adoptent comme moyen de don ner corps à une Fran co pho nie ef fi‐ 
cace. Comme le sou lignent ces cher cheurs, si, comme l’af firme le
pré sident Em ma nuel Ma cron, la langue fran çaise s’est dé ta chée de la
France pour de ve nir « la langue du monde », l’ac tion des membres de
cette Fran co pho nie peut- elle se dé ta cher re la ti ve ment de leurs in té‐ 
rêts res pec tifs pour dé fendre un bien com mun, un bien utile à toute
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l’hu ma ni té, un bien uni ver sel ? C’est à cette ques tion que ce der nier
groupe de cher cheurs tente de ré pondre.

Le po li to logue Fré dé ric Ramel, par exemple, dans «  De l’in fluence
fran co phone  » (p.  247-253) fera re mar quer le nou veau ré per toire
d’ac tions de la Fran co pho nie dans la dé cla ra tion de Mon treux de
2010. Elle veut, note- t-il, dé ve lop per la place de la Fran co pho nie dans
la gou ver nance mon diale en adop tant des me sures pour fa çon ner les
orien ta tions de l’in for ma tion et des idées, prin ci pa le ment dans la
pro mo tion de la di ver si té des ex pres sions cultu relles, dans le res pect
des droits de l’Homme, de la prio ri té du contrôle par le men taire des
ac teurs de la sé cu ri té et dans des ac tions fa vo ri sant la paix et la dé‐ 
mo cra tie. L’au teur est donc pour cela très fa vo rable à une Fran co pho‐ 
nie ins ti tu tion nelle pour ex pri mer cette am bi tion d’in fluence mon‐ 
diale afin de contri buer à ren for cer l’ac cueil de cette plu ra li té. Com‐ 
bat pour la plu ra li té au quel s’as so cie An to nios Vlas sis qui dans son
ana lyse de « La di ver si té cultu relle : res source de la puis sance douce
de l’es pace fran co phone ? » (p. 255-271) fait de la pro mo tion de la di‐ 
ver si té cultu relle par la Fran co pho nie le prin ci pal champ de ba taille
de celle- ci, l’as si mi lant à une com po sante de la puis sance douce fran‐ 
co phone à l’échelle in ter na tio nale.

13

Cette am bi tion d’in fluence in ter na tio nale que ma ni feste la Fran co‐ 
pho nie dé crite et sou hai tée par Ramel et Vlas sis a be soin d’une base
théo rique. C’est ce à quoi semble s’at ta quer à énon cer le po li to logue
Tho mas Mes za ros dans « Un cha pitre de la po li tique étran gère de la
France à l’heure de la mon dia li sa tion : Agir par et pour la Fran co pho‐ 
nie » (p. 291-320). Comme point de dé part à sa ré flexion, Mes za ros se
de mande si un des tin com mun est pos sible entre la France et la Fran‐ 
co pho nie si elles s’ins crivent dans la dé fense de prin cipes com muns
pour don ner du sens à un monde en trans for ma tion ra pide et donc
en quête de re pères. L’in fluence d’un État dé pen dra de son pres tige,
note- t-il, et celui- ci des va leurs qu’il vé hi cule, as pects non- matériels
de sa puis sance. Des va leurs trop étroites, fera- t-il re mar quer, n’at ti‐ 
re ront pas, alors que des va leurs uni ver selles sé dui ront. La France
pro meut, selon ce cher cheur, un monde mul ti po laire re po sant sur
l’im por tance des ins ti tu tions in ter na tio nales, la concer ta tion que
peut exer cer la com mu nau té in ter na tio nale et le res pect du droit
pour contre ba lan cer la vi sion d’un «  monde plat, uni fié par
l’américano- globalisation et l’éco no mie de mar ché do mi né par
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l’hyper- puissance amé ri caine » (p. 295). La France plai de rait pour ré‐ 
gu ler la mon dia li sa tion en s’ins pi rant des idéaux hu ma nistes qui ren‐ 
voient à une concep tion uni ver selle de l’homme, libre et res pon sable,
et qui trouve ses ra cines dans le triomphe de la Rai son, idéaux hu ma‐ 
nistes qui vé hi culent les va leurs de li ber té, de jus tice, de di gni té hu‐ 
maine, de to lé rance, de so li da ri té et de res pect. C’est de ces va leurs
que la France pé tri rait sa po li tique étran gère et pré sen te rait une di‐ 
plo ma tie — deuxième plus im por tant ré seau di plo ma tique au monde
après celui des États- Unis, pré cise l’au teur — basée sur la dé fense de
la so li da ri té hu maine, des droits hu mains, de la dé mo cra tie, de la co‐ 
opé ra tion, de l’ac tion hu ma ni taire.

Sur cette base théo rique, Mes za ros pré sen te ra trois vi sions pos sibles
de la Fran co pho nie. La pre mière cor res pon drait au rayon ne ment de
la langue fran çaise dans le monde parce que mé dia trice de l’hé ri tage
des Lu mières, une «  langue de culture  » comme l’ex pri ma un jour
Léo pold Sédar Sen ghor, langue fran çaise qui ap pa raît comme une al‐ 
ter na tive à un mo no lin guisme an glo phone qui tra duit une vi sion uni‐ 
voque du monde. Al ter na tive de ré sis tance s’op po sant aux mou ve‐ 
ments d’uni for mi sa tion du monde et à la pen sée unique, ce pro duit
du mar ché sa cri fiant l’homme et se dé cli nant au tour du seul pro fit.

15

La deuxième concep tion de la Fran co pho nie se com po se rait d’his‐ 
toire, de géo gra phie et de stra té gie. En ce sens que la France orien‐ 
tant son ac tion in ter na tio nale vers ses par te naires fran co phones,
consti tue rait pour elle une ré ponse à cet enjeu mon dial d’uni for mi sa‐ 
tion du monde, sur tout si la Fran co pho nie concré tise son pro jet
d’auto- institutionnalisation.

16

Enfin, une troi sième concep tion de la Fran co pho nie est pos sible. Elle
concerne pré ci sé ment son ins ti tu tion na li sa tion. Pour ac cé der à une
di men sion po li tique et dé fendre les va leurs de dé mo cra tie, les droits
de l’Homme, le dé ve lop pe ment du rable et l’éga li té hommes/femmes,
la Fran co pho nie se rait, ins ti tu tion na li sée, plus en me sure de dé fendre
une mon dia li sa tion à vi sage hu main et fe rait de l’État fran çais un « at‐ 
trac teur », c’est- à-dire un ac teur in ter na tio nal ma jeur au quel d’autres
ac teurs se raient por tés à se ral lier, dont l’UE qui pour rait en cela être
en ri chie de l’ex pé rience et de l’ex per tise fran co phone et, aban don‐ 
nant sa pos ture stra té gique dé fen sive, ac cé der à une Fran co pho nie
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am bi tieuse vé hi cu lant le pro jet col lec tif d’un monde mul ti po laire et
d’une mon dia li sa tion à vi sage hu main.

Cet idéal d’une Fran co pho nie plus am bi tieuse n’échappe pas à la po li‐ 
to logue Gwenaëlle Cal cer ra da dans « La Fran co pho nie veut- elle réel‐ 
le ment du soft power ? Ré flexions au tour d’un concept équi voque »
(p.  321-354)  : «  La Fran co pho nie sera ap pré hen dée ici, écrit- elle,
comme une com mu nau té consti tuée par des peuples par ta geant des
idéaux cultu rels et lin guis tiques, se don nant pour but de de ve nir un
pôle géo cul tu rel in fluent sur la scène in ter na tio nale  » (p.  321). C’est
pour lui don ner les moyens de ses am bi tions que la cher cheuse pro‐ 
pose le soft power pour y par ve nir : « Dans cette pers pec tive, une re‐ 
cherche re liant le soft power à la Fran co pho nie prend tout son sens »
(p. 321).

18

Cette no tion de soft power re pose, selon Jo seph Nye, sur des res‐ 
sources in tan gibles comme la culture, les idées, les ins ti tu tions. Ce
moyen po li tique a pour objet de créer dans les es prits la so li da ri té, la
bien veillance à l’égard d’un État, d’un groupe, d’une cause. Ce moyen
po li tique d’ac tion a une puis sance non coer ci tive puis qu’il in ci te rait
les ac teurs à mo di fier leur orien ta tion par la per sua sion ou par la
réus site de celui ou ceux qui pro posent une nou velle at ti tude à adop‐ 
ter. En adop tant cette puis sance douce comme moyen d’ac tion po li‐ 
tique, Cal cer ra da pense que la Fran co pho nie pour rait de ve nir un pôle
d’in fluence in ter na tio nal ma jeur.

19

Cet ins tru ment po li tique d’in fluence donne un avan tage cer tain aux
États dé mo cra tiques, eux dont les ins ti tu tions sont ba sées sur la sou‐ 
ve rai ne té du peuple, ce qui leur confère une au to ri té mo rale et
l’image pres ti gieuse de cultures et d’idéo lo gies d’une vi sion du monde
uni ver selle. Le soft power se rait, selon l’au teure, par ti cu liè re ment ap‐ 
pro priée pour l’in fluence que veut exer cer la Fran co pho nie dans le
monde, elle qui dé fend un ca rac tère uni ver sel à l’hu ma ni té en mi li tant
pour la paix, le rap pro che ment des peuples, la dé fense des droits de
l’Homme, la pro mo tion de la dé mo cra tie.

20

Ce pen dant, l’au teure ne s’abuse pas sur l’idéal de sa pro po si tion. Elle
conçoit les li mites de ce soft power et ses im per fec tions. Cette puis‐ 
sance douce peut et sans doute s’ap pa rente à un « for ma tage ». Elle
cite le so cio logue Ste ven Lukes pour ap puyer ses ré serves. Pour
Lukes, la forme in si dieuse su prême du pou voir est de fa çon ner la
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per cep tion des gens de telle sorte qu’ils n’aient au cune in ten tion de
chan ger l’ordre des choses. En somme, le dan ger du soft power est
d’aveu gler les consciences sur le fait qu’elles peuvent être ma ni pu lées
et ne voient pas à leurs in té rêts propres : « …si un État est ca pable de
lé gi ti mer son pou voir aux yeux des autres, a écrit Nye que cite Cal‐ 
cer ra da, il ren con tre ra moins de ré sis tance pour les faire plier à ses
vœux  » (p.  349). La cher cheuse émet tra cette ré serve à l’en droit du
concept de puis sance douce se sou ve nant, peut- être, que Jo seph Nye
est un membre in fluent de la Com mis sion Tri la té rale, cette or ga ni sa‐ 
tion pri vée créée par le groupe Bil der berg et réunis sant quelque
quatre cents per son na li tés in fluentes — hommes d’af faires, po li tiques,
in tel lec tuels — d’Eu rope, d’Amé rique du Nord et d’Asie du Pa ci fique,
dans le but de fa vo ri ser la glo ba li sa tion de l’ac ti vi té éco no mique du
monde.

Cet ou vrage répond- il aux ob jec tifs qu’il s’est fixés, fournit- il des ré‐ 
ponses aux ques tions qu’il sou lève dans son in tro duc tion gé né rale ?

22

La contri bu tion de ces dix- sept textes nous met en face d’un grou pe‐ 
ment d’États, réunis par une langue et une culture, qui veut in fluen‐ 
cer le dé ve lop pe ment de l’hu ma ni té selon des va leurs autres que les
seules va leurs liées au mar ché et uni que ment gui dées par la crois‐ 
sance éco no mique. L’ou vrage dé montre que la langue par lée n’est pas
uni que ment un moyen de com mu ni ca tion, mais sou tient aussi, et
peut- être sur tout, une vi sion du monde, comme l’a dé mon tré au
début du XIX  siècle le théo ri cien et lin guiste al le mand Guillaume von
Hum boldt.

23

e

Par tant de ce prin cipe, les cher cheurs de ce col lec tif s’ef for ce ront
d’énu mé rer les va leurs fon da men tales en tre te nant la vi sion du monde
que la langue fran çaise dif fu se rait et qu’a gé né ré l’époque des Lu‐ 
mières et du triomphe de la Rai son et dont la langue fran çaise se se‐ 
rait fait le mer veilleux vé hi cule. À com men cer par la « di ver si té cultu‐ 
relle  » qui, comme l’af firme l’UNES CO, se rait aussi né ces saire pour
l’exis tence de l’hu ma ni té que peut l’être la di ver si té bio lo gique pour
l’exis tence des es pèces vi vantes. Se gref fe raient à ce tronc prin ci pal
les va leurs de dé mo cra tie, de li ber té, de jus tice, de di gni té hu maine,
menu de va leurs qui ren drait la culture fran çaise apte à dif fu ser le
pro jet col lec tif d’une mon dia li sa tion plus hu maine.
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NOTES

1  Les ré flexions sur le concept d’ins ti tu tion sont lar ge ment ins pi rées par
Alain Guéry, «  Ins ti tu tion, his toire d’une no tion et de ses uti li sa tions dans
l’his toire avant les ins ti tu tion na lismes  », Ca hiers d’éco no mie po li tique,
2003/1, n° 44, p. 7-18.

2  Fran çois David (dir.), Pou voir et puis sance en Fran co pho nie, Cham bé ry,
Presses Uni ver si taires Sa voie Mont Blanc, 2020.

Après ce constat, les cher cheurs concluent lo gi que ment que pour
que la Fran co pho nie réa lise son pro jet d’in fluence hu ma ni taire, elle
doit s’auto- institutionnaliser afin de se don ner les moyens de son
am bi tion. L’ins tru ment po li tique choi si, lu ci de ment et sans tom ber
dans l’illu sion, sera le soft power. En fait, si on gé né ra lise, le moyen
pri vi lé gié sera la pa role. Choix lo gique pour des va leurs d’hu ma ni té
qui se raient in ti me ment liées à cette langue et à cette culture.

25

Point faible peut- être de l’ou vrage, la trop vague des crip tion des obs‐ 
tacles que la Fran co pho nie ren con tre ra pour concré ti ser son rôle
d’in fluence mon diale et, consé quem ment, l’ab sence d’une pro po si tion
de pro gramme po li tique pour réa li ser cette am bi tion, pro gramme po‐ 
li tique que ne peut rem pla cer une liste de va leurs aussi fon da men tale
soient- elles. Il faut, pour concré ti ser une fi na li té, que les va leurs s’ar‐ 
ti culent dans un plan d’ac tion. Car dans les pro chaines an nées, les
défis afin de pré ser ver les langues et les cultures se ront de plus en
plus nom breux. La Fran co pho nie devra être ac tive et de ve nir, par
exemple, le porte- étendard d’une charte pour la pro tec tion et la pro‐ 
mo tion de la di ver si té lin guis tique. Bien que la di ver si té soit une ri‐ 
chesse pour l’hu ma ni té, la langue et la culture sont au jourd’hui les
pre mières vic times des dé rives par fois in con trô lables de la mon dia li‐ 
sa tion. Et face à ce phé no mène, il faut agir !

26

Nous di rons donc que l’ou vrage est un ap port pré cieux à la construc‐ 
tion de la Fran co pho nie et ré vèle la né ces si té ur gente, pour qu’elle at‐ 
teigne la ma tu ri té ins ti tu tion nelle, d’un pro gramme po li tique, cet en‐ 
semble or don né d’opé ra tions né ces saires pour concré ti ser la « vi sion
du monde » qu’elle pré tend vé hi cu ler.
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3  Le soft power est com pris comme étant la ca pa ci té d’un ac teur à in fluen‐ 
cer le com por te ment, les dé ci sions ou en core les orien ta tions d’un autre ac‐ 
teur. Voir Joseph Nye, The Fu ture of Power, New York, Pub lic Af fair Press,
2011, p. 19.

4  Er nest Gell ner, Na tion et na tio na lisme, Paris, Payot, 1989, p. 58.
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